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Notre nouvelle monnaie
européennes'est vendue
déjàen 122 millions de
kits pour une valeur de
1,36 milliardd'euros.
Laquasi−totalité des
stocks est partie dans
quatre pays: l' Alle-
magne, le Portugal, la
Finlande etle Luxem-
bourg. Puisquel'intro-
duction del'euros'an-
nonce doncjoyeuse, ne
reste plus qu'àvous
souhaiter une bonne
année 2002.
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OMBUDSPERSONNE

La médiation dans
l'administration

publique, ce n'est pasdu
goût detoutle monde.
Lesdéfenseursd'une
fonction publiquerétro
crient au scandale.

"Présomption de culpabi-
lité des fonctionnaires",
"clouer les agents publics
aupilori", "boucémissaire",
"démarche répressive": la
Chambre des fonctionnai-
res et employés publics n'a
pas mâché ses mots lors-
qu'il s'agissait de fustiger,
dans son avis, la "fonction
[...] aussi inutile que super-
flue" d'une ombudsperson-
neausein del'administrati-
on publique (voir éditions
du woxx n̊ 605 et 610). La
semaine dernière, lors dela
conférence des comités de
la CGFP, son secrétaire
général Jos. Daleiden en a
encore rajouté en ca-
ractérisant le "projet deloi
relatif à la mise en place
d'un médiateur au Luxem-
bourg" de "grosse bêtise".
Avant toute chose, l'attitu-
de de la chambre profes-
sionnelleet dusyndicat des
fonctionnaires révèle une
positiondéfensive.
Alirel'avis enquestion, il

s'yrajoutel'i mpression que
ces défenseurs delafoncti-
on publique ont une i mage
assez vieux jeu de ce que

doit être une administrati-
on efficace et démocrati-
que. Ainsi, la chambre ren-
voie sur l'existence des tri-
bunaux administratifs et
des lois et règlements "ga-
rantissant un traitement
équitable de tous les ci-
toyens et prévoyant suffi-
samment de voies de re-
cours au cas où un admi-
nistré se sentirait néan-
moins désavantagé par rap-
port à un autre". Et de nier
ainsi qu'il existe une pano-
plie de litiges où l'admi-
nistré−erenoncera d'habitu-
de à engager une procédu-
re, mais oùil ouelles'adres-
serait volontiers à une om-
budspersonne afin de se
voirtraîté−eéquitablement.
L'idée qu'une telle médiati-
on ne peut pas seulement
résoudre des conflits ponc-
tuels, mais également vi-
sualiser des structures
défaillantes dans un servi-
ce, et même générer des
remèdes afin d'huiler l'en-
grenage administratif, ne
semblepas effleurerl'esprit
de ces hautsfonctionnaires
campés surleur attitude de

complaisance. On peut
d'ailleurs se demander
dans quelle mesure ils re-
présentent leurs collègues
qui souvent dans leur tra-
vail quotidien désespèrent
de l'i mmuabilité de la ma-
chineétatique.
Cette sainte indignation,

qui nefait que conforterl'i-
mage d'i mmobilisme que
nombre de citoyens et ci-
toyennes se font de l'admi-
nistration publique, ne sau-
rait étonner de la part d'u-
nechambreprofessionnelle
connue pour son attitude
conservatrice. Mais que
penser d'une Chambre des
employés privés qui à son
tour adéclarédans uncom-
muniqué que la création
d'untel serviceserait"inad-
aptée aux dimensions et
aux réalités du pays". Par
ces mots elle reprend d'ail-
leurs un argument de la
Chambre des fonctionnai-
res, selonlaquellel'exiguïté
duterritoire serait "àla ba-
sedecircuitsadministratifs
extrêmement réduits". La
Chambredetravail parcon-
tre est sortie dutonlors de

son assemblée plénière de
décembreenseprononçant
positivement vis−à−vis du
projet, mais en suggérant
des amendements con-
crets.
L'étonnante fraternisati-

on des représentant−e−s du
secteur privé avec leurs
homologues du secteur pu-
blic se baserait−elle sur une
peur partagée?Il est unfait
que dans de plus enplus de
grandes entreprises, des
services de renseignement
ouderéclamationsont pro-
posés à la clientèle. Les
numéros verts sont deve-
nus symbole d'une admini-
stration ouverte et moder-
ne. Bien sûr, de tels servi-
ces− pour autant qu'ils sont
plus qu'une mode de mar-
keting − ne remplacent pas
uneréformeadministrative.
Maisils peuventl'inciter ou
la faire avancer. Au lieu de
se cantonner dans la peur
de devenir attaquables, les
organes représentant les
employé−e−s du service pu-
blic ou privé devraient
plutôt saisir l'occasion de
rajeunirleurlook.

Uncommentaire de
Renée Wagener
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28/12/2001-6/1/2002
(fil m/theatre/concert/events)

Joyeuxeuros

Preis: 60 LUF - 1,49 €

Nach Afghanistan
Somalia?
Auch wenn di e USA
konkrete Angriffspl äne
dementi eren, Somali a
i st i m Vi si er der Anti−
Terror−Alli anz.
i ntergl obal, Seite 2

Demainl'Europe
Ben Fayot est un des
membres l uxembour-
geoi s de l a nouvell e
Conventi on européenne
créée en vue de réfor-
mer l' UE.

aktuell, page 3

Die Divainihm
I n Frauenkl ei dern auf
der Bühne stehen, das
macht i hm Spass: Gusty
Dauphi n li ebt Männer,
Mari anne Rosenberg
und Travesti e.

magazine, Seite 5

"Galette"royale
Le fil m"Les roi s mages"
est comme un hambur-
ger: l' humour y est gras
et l' hi stoire est l ourd à
di gérer.

magazi ne, page 6


